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L'AMENA- DE COLLINE (TERROIR) DANS LA ZONE D'ALTITUDE 

-NDAYIZIGIYE François, ISAR-RUBONA. ButareIRwanda- 
MOYENNE AU RWANDA: exemple dans la region de Butare. 

Le Rwanda est un petit pays (26338 km2) situe en Afrique 
Centrale entre le Zaïre a l'ouest, l'Ouganda au nord, la Tanzar 

Indien et a environ 2000 km de 1'0cean Atlantique. Cette 
situation rend son approvisonnement tres difficile surtout avec 
le monde exterieur. Et m%me a l'interieur de l'Afrique, les 
communications sont rendues impossibles par l'absence ou le 
mauvais etat des routes. Ainsi, les Rwandais sont condamnes a 
compter sur leurs propres efforts pour assurer leur subsistance 
sp6cialement en ce qui concerne les produits vivriers. 
Ce papier a pour but-de montrer que malgre la bonne volonte et 
les efforts consentis par tout un peuple, il reste tres 
difficile, dans le contexte actuel, d'arriver a une 
autosuffisance alimentaire. La situation est rendue plus 
dramatique par l'irregularitk des pluies qui modifie sans cesse 
les saisons,compromettant ainsi les maigres rendements des 
cultures. La recherche de solutions simples et appropri6es 
s'impose. L'exemple de techniques d'amenagement dtudides ti 
Rubona, mbme si elles ont 6td conduites sur des parcelles de 2C 
m 2 ,  conviendraient bien aux exploitations paysannes, qui. dans 
cette region de Butare et dans bien d'autres du pays, sont du 
m&me ordre de grandeur. 

l'est et le Burundi au sud. I 1  est ti plus de 1000 km de l'Oc 

I. LE MILIEU. 

Le relief du Rwanda est caracterise, de l'est vers l'ouest, 
par une alternance de plateaux. de collines et de montagnes 
entrecoupes par de valldes souvent profondes et etroites en V 
parcourues par des rivieres aux eaux chargees de sediments ( a  . 
juger par la couleur qui rappelle celle des sols du bassin 
.veasant) surtout pendant l'annee culturale. Ceci montre que 
l'drosion est tres active malgrd l'apparence d'une couverture 
vegetale presque permanente. 
La pluviometrie varie aussi de l'est en ouest, d'environ 850 mr 
par an (Karama) h plus de 1800 mm par an sur la Crete Zaïre-Ni: 
(Gakuta) . 
Cette diversite du milieu a d'ailleurs amene Delepierre &t divi5 
le pays en 12 regions agricoles, mais au point de vue de 
l'brosion, il distingue trois grandes zones (1982) selon 
l'intensite du phknomene. On constate que cette subdivision ti: 
plus compte de l'altitude et de la pluviositd qui determinent . 
grande partie le systbme d'exploitation qu'a la nature du sol r 

peut varier d!un versant a un autre d'une m-&me colline. 
On sait que dans les basses altitudes, on a des pentes faibles 
une pluviositd peu importante. Et m3me si cette dernibre est 
parfois tres agressive, l'drosion reste faible parce que les 
pluies sont de courte durde et les cultures perennes en grand 
nombre sur les parcelles (bananier, arbres fruitiers, cafeiers, 
manioc) protegent bien le sol. 
Au fur et a mesure que l'on monte en altitude, les pentes 
deviennent plus importantes, la pluviositd aumente aussi en m- 
temps que les cultures perennes se rarefient et l'drosion devi: 
de plus en plus forte. 



Autrefois, la population était concentree dans les altitudes 
moyennes (1500-1900 m). Mais aujourd'hui, avec l'explosion 
demographique qui a doubld la population en moins de 20 ans et la 
degradation des sols suite tì la surexploitation et au manque de 
fertilisants, toutes les zones ont Btb occupdes accentuant ainsi 
le problbme de l'brosion. 
La region de Butare se trouve dans la zone d'altitudes moyennes 
(autour de 1600 m) avec une pluviometrie de l'ordre de 1200 mm 
par an repartie en deux saisons qui permettent au moins deux 
rdcoltes par an et unetroisiGme dans les bas-fonds au cours de la 
grande saison sbche de juin a septembre. Apparement, le milieu 
est favorable, mais, pour en tirer tous les profits, il faut 
d'abord l'amdnager et l'emp3cher de se ddteriorer. 

I I . LA PROB&EKATIQLE. 

Plus de 90% de la population vivent de l'agriculture et m6me 
les 10% de citadins dependent en grande partie du monde rural. La 
superficie moyenne des exploitations familiales varie de 0.4 
0.8 ha, h l'exception des paysannats oÙ elle est de 1.5 tì 2 ha. 
La densité de population depasse 250 habitants au km2 et atteint 
:@ans certaines zones 1000 habitants au km2 (commune Shyanda, 
-;*Butare). Pour faire vivre sa famille, l'agriculteur est oblige de 

$rbs vite quand l'apport de fertilisants est insuffisant et 
-.?surtout quand l'brosion est active sur les pentes fortes. 

cultiver sans repos son lopin de terre, mais celle-ci s'bpuise 

L'irregularite des pluies observee depuis une dizaine d'annees 
(tab.1 et fig.1) fait que les rendements des cultures diminuent 
chaque annee alors que la Population ne cesse d'augmenter au 
rythme de 3.7% par an. Ainsi, la situation devient tres critique 
pour trouver de quoi nourir cette population surtout quand les 
importations sont difficiles pour de multiples raisons. De la se 
,pose alors la question de voir comment aménager les ressources 
disponibles (eau et sol) en vue d'am8liorer la fertilitd des sols 
et d'accroxtre la production permettant une autosuffisance 
alimentaire a court et-h moyen terme. 

L I  

La population rwandaise habite d'une manibre dispersBe au 
milieu des exploitations sur les Plateaux et les flancs des 
collines, sauf dans quelques zones recemment occupees (Mutara, 
Busesera) ob l'habitat a 6tb structure en paysannats et en 
villages, avec tous les problemes que cela pose aujourd'hui. 
Sur ces collines, l'exploitation familiale n'est jamais d'un seul 
tenant: elle se compose de Plusieurs micro-parcelles 6parpilldes 
ici et lh, du sommet de la colline jusque dans la vallee. Parfois 
m+&me ces parcelles se trouvent sur de collines differentes. 
Malgr6 que les aires d'habitation soient une source importante de 
degradation du milieu dans le cas oÙ les volumes d'eau ruisseles 
ne sont pas interceptes ou recueillis, on voit, dans le paysage. 
qu'elles constituent neanmoins des 'ilots de fertilite quand 
l'brosion est bien combattue. D'ailleurs, la bananeraie qui se 
trouve tout au tour de l'habitation protege du ruissellement en 
interceptant les gouttes de pluies pur ses feuilles et la 
decomposition sur place du volume important de matiere vBg6tale 
provenant des troncs et des feuilles contribue B la limitation de 
l'brosion et h l'entretien de la fertilité des sols. En outre, 
les parcelles qui se trouvent tì proximite de l'habitation 
reçoivent tous les dechets (cendres de feu, excrCments, . . .  ),alors 
que les parcelles eloisnbes en reçoivent de moins en moins. 



T a b l .  1: PLUVIOMETRIE fi L A  S T A T I O N  ISAR-RÜBONA (1579-1985). 
A l t i t u d e :  1650 m 
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Il faut noter en plus que tout amdnagement ti envisager doit 
tenir compte du contexte physique et socio-economique du milieu. 
- Physiquement, une colline se divise en trois parties qu'il faut 

.le sommet, parfois arrondi, avec des sols degradds et donc 
peu fertiles, est generalement rdservd au reboisement; 
.les flancs aux sols plus profonds et plus fertiles que ceux 
du sommet sont habites et intensdment cultives; 
.les vallons, raccordes au versant par des pentes abruptes, 
sont, dans la plupart des cas, peu et mal exploites pendant 
la saison des Pluies. 

amdnager differemment: 

- Au point de vue social ., le p r o h m  f anc  iez est le plus 
important avec l'attribution des ht!dtases qui dmiette les 
exploitations. Ce partage se fait sans se soucier d'un 
menagement possible'de la colline. Certains, voyant que le 
dispositif antierosif morcelle encore davantage sa petite 
parcelle, pref&rent passer outre et suppriment le dispositif. 
- Economiquement, la realisation des structures solides et 
durables demandent des moyens importants comme les terrasses 
..radicales, les canaux d'dvacuation ou les 6xutoires. Or, la 
grande majoritd des agriculteurs ne peuvent pas avoir les moyens 
materiels pour rdaliser de telles infrastructures. C'est pourqC)Oi 
il faut trouver des techniques simples et efficaces a 
la Portde de la majoritt! des paysans pour amdnager leur colline 
afin de continuer ti Y habiter et de-produire tout ce dont ils ont 
besoin pour vivre. 

I I I .  LES EXPERIMENTATIONS. 

Dans le contexte ddcrit plus haut, il  est difficile de mener 
des experimentations sur toute une colline ou sur un versant 
entier. Des dtudes faites ont 6t6 menees au niveau des parcelles 
et comprennent des mesures de lutte contre l'brosion et 
d'amelioration de la fertilitb du sol. 1 1  s'agit de terrassement 
radical, de fosses cloisonnes et de haies d'herbes. Ces mesures 
ont et6 expt!riment&es sur un terrain de 23% de pente, au milieu 
d'un-versant ti une altitude de 1650 m. Les donnees sont 
recueillies depuis quatre ans et concernent le ruissellement, les 
pertes de terre et les rendements de cultures et matieres vertes 
recoltees sur les haies nntierosives. 

Î  

Les rdsultats presentds ici ne concernent que les trois 
premikres anndes de 1'6tude. 

a) Ruissellement et pertes de terre (fig.2) 

Les systemes de terrassement radical et de foss6s cloisonnds + 
haies fixatrices ont permis de supprimer le ruissellement et 
l'brosion au niveau de l'ensemble de la parcelle. Cependant. on 
constate qu'entre les structures antierosives mises en place, le 
ruissellement et l'brosion subsistent. 
Le systkme de haies vives seules a permis de reduire le 
ruissellement d'environ'80% et les pertes de terre h 90% par 
rapport a la parcelle non amenasde. 
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b) Rendements des cultures (tabl.2 et fig.3). 

Sur les deux premieres anndes agricoles, aucun apport de 
fertilisants n'a 6t6 apporte, seuls les rdsidus de cultures et de 
matieres vertes obtenues sur les haies ont 6td compostds et ont 
dte remis dans les parcelles respectives au debut de chaque 
saison culturale. 
Les rdsultats obtenus montrent que les rendements ont beaucoup 
d?minud en deuxieme annde par rapport a la premiere annde qui 
¿e@ n'avait donne que de faibles rendements. Pour certaines 
cultures (maïs et sorgho), les diminutions ont dt6 supdrieures a 
5 0 % .  A la troisikme annde, on a appliqud. en plus des rcSsidus de 
cultures et de matieres vertes, 10 T/ha de fumier organique. 
C'est la quantitd maximale de fumier qui est supposde Stre 
produite par une vache maintenue en stabulation semi-permanente 
pendant une annee. Ce fumier a dte appliqud au debut de la 
premiere saison. 
Dans l'ensemble, on remarque que cet apport de fertilisant a 
permis une ldgere augmentation des rendements sans msme atteindre 
le niveau initial qui. lui aussi, dtait insuffisant. D'o0 la 
ndcessit6 d'utiliser des quantites beaucoup plus importantesde wk"a 
Le systeme de fosses cloisonnds + haies fixatrices a donnd les 
meilleurs rendements, suivi par le systeme de haies vives seules. 

c) Rendements de mati6res vertes (tabl.3 et fig.4). 

Dans l'esprit de ette dtude, la production de matieres vertes 
provenant des haie ,/t" doit b-b normalement servir de fourrage au bdtail 
en stabulation en vue d'obtenir du fumier organique ndcessaire 
pour i - ' - a i & 4 6 ~ ~ r W j o u  le maintien de la fertilitd. 
Pendant la premiere annee culturale, le rendement de Setaria est 
sensiblement le m3me pour les trois traitements. Au cours de la 
deuxieme annde, on constate une diminution de rendement sur les 
terrasses radicales et une augmentation sur les deux autres 
traitements. Pendant la troisibme annde. les rendements ont 
beaucoup diminue sur toutes les parcelles; cela estGute dfl au 
vieillissement du Setaria qui n'a Pas support6 les coupes 
rdpdtees et qui, a ce qu'il semble, n'est pas bien adapt6 a la 
region; d'o0 la necessite de trouver une herbe plus resistante. 
Le systeme de haies vives seules a donne les meilleurs rendements 
suivi par le systeme de foss6s cloisonnds. 

V. DISCUSSION. 

La mise en place et l'entretien des dispositifs antierosifs 
pose un certain nombre de problkmes sui handicapent l'amdnagement 
general d'une colline conçu dans son ensemble. - La situation foncibre au Rwanda est l'un des grands handicaps 
pour la mise en place d'un dispositif rdgulier et efficace de 
lutte contre l'drosion. En effet, le morcellement des 
exploitations suite aux hddtages a cree un paysage de mosaïques 
et les lignes anti6rosives classiques suivant les courbes de 
niveau ne font qu'accentuer encore le phhomene. Or, 
beaucoup de paysans acceptent mal que leurs parcelles soient 
encore moceldes par les dispositifs antierosifs, surtout quand 
cela leur donne du travail suppl6mentaire et que l'intbrbt n'est 
pas immddiat. 
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I. 

Alors dans ces conditions, il  faut considerer chaque exploitation 
comme un mini-bassin vecsant pour 'lequel il faut trouver des 
techniques de lutte contre l'drosion tenant compte du systbme 
d'exploitation et des moyens dont dispose le proprietaire. 
Cependant, il sera difficile par exemple d'envisager un dxutoire, 
si cekri-& s-'-&m R.~W*~ pour une exploitation situee au 
.milieu du versant sans tenir compete des voisins. D'où, il faut 
rechercher un concessus des expldrtants, ce qui n'est pas toujours 
facile i3 obtenir. Si on n'arrive pas h un compromis, il faudra 
que chaque agriculteur trouve une technique qui lui permet 
d'infiltrer toutes les eaux tombdes sur son exploitation. Dans la 
zone oÙ le risque de glissement est minime, comme c'est le cas de 
la region de Butare, cela est possible en faisant des terrasses 
radicales ou des fosses antierosifs. 
- Le problkme de gestion des foss& anti6rosifs: quand 
l'agriculteur a rdussi a les mettre en place, il se heurte au 
Problkme d'entretien qui demande une vigilance et beaucoup de 
temps surtout en periodes pluvieuses. I1 a &te constate que 
beaucoup de paysans n'entretiennent pas les dispositifs mis en 
place si bien qu'ils sont obliges de les refaire tous les debuts 
(de l'annee agricole. Dans ces conditions, le travail devient peu 
motivant et surtout le resultat escomptr! d'arriver un jour B des 
terrasses progressives ne sera jamais atteint. 
'La possibilite d'utiliser des haies vives seules,d'herbes ou 
d'arbustes,existe, mais s i  l'on veut &iter que les eaux de 
ruissellement he huisent en aval, il faut prevoir des 
exutoires dont ia r6alisation est difficile dans le contexte de 
morcellement excessifd-de m o n t i i s  d b e n k  raide- 
En plus, il faut noter que les eaux stoquees dans les fossés 
servent d'apports supplementaires pour les cultures surtout le 
bananier et les arbres fruitiers qui sont a proximite des fossds 
pendant la periode seche. - Les agriculteurs reprochent aux dispositifs antierosifs de ce 
qu'ils prennent de la place pour les cultures vivrieres. En 
effet, sur des pentes de 20 a 30%. on a constate qu'ils occupent 
15 a 25% de la superficie cultivable et entre 30 et 50% sur des 
pentes de plus de 30%. Ceci constitue l'une des principales 
raisons pour lesquelles beaucoup de paysans s'obstinent a ne pas 
faire des dispositifs Uhtr'e'vos¿fs. 

Ainsi, pour palier i3 tous ces problemes. on peut proposer deux 
solutions: - les fosses existants peuvent stre agrandis et ameliords a 
l'instar du "fanya juu" (utilise avec succes au Kenya) pour 
qu' i Is rdcupkrent toutes les e-ux. rili.sselt5.nw sans crainte A '@tre 
debordes. Et pour compenser le hìmW8 Caus5 par ids surtaces 
perdues, il y a moyen de r e n t a m r  ces rosses en y raisañt des 
cultures perennes comme le bananier et les arbres fruitiers, ce 
sui ne les emp@chent pas de remplir leur rale de collecte des 
eaux et des sediments dont ces plantes ont d'ailleurs besoin; - pour les dispositifs supplementaires a mettre en place, les 
haies d'herbes et d'arbustes fourragers sont les mieux indiquees 
parce que d'une part, elles sont faciles mettre en place et 
demandent moins de temps d'entretien, et d'autre part, elles 
fourniront de la biomasse pour nourir le betail afin d'avoir du 
fumier . 
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VI. CONCLUSION. 

Les mesures d'amenagement ne suffisent pas a elles seules POL 
atteindre le but fixe, a savoir l'augmentation de la production. 
Ainsi, certaines mesures doivent '&tre prises concernant notammex 
l'utilisation du fumier et de l'engrais c.himiqw aipsi que les 
semences ameliorees. 
I 1  est vrai que la disponibilite des fertilisants pose un grind 
problbme, mais il est aussi tres important que l'on sache 
utiliser le peu que l'on a. Au lieu de disperser la fumure 
disponible sur toute la parcelle, comme le font malheureusement 
la plupart des paysans, il  serait plus judicieux de la concentr. 
au cours d'une saison sur une partie de la parcelle afin que le 
sol puisse avoir les elements necessaires et suffisants pour le 
developpement des cultures mises en place. Ce fumier doit etre 
complet6 dans la mesûre du possible par l'engrais chimique qui 
doit fournir au sol les .elements indispensables que le 
fumier n'est pas en mesure de restituer en quantite suffisante. 
Au cours de la saison suivante, la parcelle devra porter une 
culture semi-perenne (manioc doux par exemple) qui aura dt6 

' plantee en association avec les cultures saisonnieres. Ceci 
permet $galement de faire une jachkre amdliorante qui serait mi: 
en place directement apr& la recolte des cultures saisonnikres 
l'occasion du sarclage du manioc. Au m*me moment, l'autre partie 
de la parcelle recevra les fumures necessaires et les cultures 
saisonnieres en association avec une culture semi-perenne qui 
restera la saison suivante.'Cette gestion a comme avantage de 
maintenir le sol en 6tat de productivite acceptable en lui 
fournissant les dlements necessaires par l'intermediaire de la 
fumure et de proteger le sol contre les intemperies par une 
couverture presque permanente,sauf au debut de la premiere saisc 
où il faudra faire un paillis juste apres le semis, 

Limiter et mGme supprimer l'brosion est une bonne action, 
fertiliser en est une autre. Mais, tout ceci ne pourra interesse 
l'agriculteur que lorsqu'il aura un rendement qui rdcompense lez 
efforts fournis. Pour Y arriver, il est indisPenS.able d'intdgrer 
une troisikme composante qui est l'utilisation des varietes 
performantes et bien adaptees au milieu. Ainsi, beaucoup 
d'efforts doivent "etre faits au plan national pour essayer de 
rendre disponibles et les amendements chimiques et les semences 
sdlectionnees si l'on veut rdellement lever le ddfi de 
l'autosuff isance alimentaire.. 
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